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L Fi ne füis pas Soldat, encore queiene fois 
parécie noftre beau Marquis,nydena: 
con Florentine, leluis François, Mais Er 
çois Pacifique ; qui cnnemy de nos Coyons 
| &denos Bazanés, porte fur la lingué ce 
queiayfurle cœurs & qui prorefte ; que fi 
mon pouuoir égaloic Mon vouloir, nous 


n'aurlons ny Coyons, ny Bazanésen Frans 


ce. parce que Pvn enleuc nos threfors, & 
Pautregaigne par la force du trefor éfrans 


ger.trahitie K oY, l'Eftat;&laPatrie:Onle 


ditaflez haut, Madame mais ny pour celai 
vousauez l'œil fillé, l'oreille Cottonnée êc 
| voftre cœura | Ancre Et vous femble que 


16 
rien ne peut rompre le cours de vos def- We 


_ eins: tant que vousaurez la Plume,la Cire 
_ JeCoron &l’Ancre: Mais ie doute, Du 


_ me,quauecfigrandailance,que vousvous 


PU do 


D... éd ; 

_ | perfuadez, voustiriez partiede voshautes 
refolutions, que vous peuflezaller au pair 
de voftre vouloir ,& que voftré Conieil, 

lus fçauant qu’Archimede , aÿe trouué 

Ê point par luy tant defire, pour remuer 

toute la terre. | JE RE 
Tout beau, d'ordinaire l'opinion deste- 
meraires{emefconre, & fouuenttelles gés 
euuentmoins.qu'ils ne penfent pouuoir, 
Cen'’eltpas, Madame ,que voftre pouuoir, 
ne puile eftreégal a voitre vouloir , Maisil 
y fautallerauec de la moderati6 : Etcroire 
que vous pourrez autant que vous vour 
 drez, fivous vous perfuadez dene pouuoir 
que ce que vous deuez, Mais noftre belle | 
Marquile n’aprouuera pas cet aduis, non 
plusquenosautresbons Agäs,Elleaymela 
rigueur , & veut emporter de haute lutte 
furles Fräçois, cequ'6 nepeutgaignerque 
par douceur. Ceftemaximeeftbône belle 
Marquile en lamaiso devosanceftres,al ë- 
droitdesaprentifs dela Menuferie,maisn6 
pas en vn puiffant Eftar, Ha! Madamefuyez: 
cefte Magie, ie veux dire cefte Maxime, la 
douceur ,a l'endroit des François, eft plus 

. aduantageufe quelaforce, parce que l’vne 

vous donne les cœurs, ou l'autre vous les 

| pos aliene devoftre obeifsäce.Le meil- 

eur miel eft celuy qui coule de foy-mel. 


me, &larefolution de bien faire prife par 
la douceur, à d'autant plus de fermeté, 
qu’elle à pour garde vne bône volôté au 
lieu que celle qui eft forcée retléble à l'ar- 
brelequel plié par force, eftfacileà retour 
nera {a premierepofture , Etpuis,madame, 
côme la rouëtrop ferrée craquette,la porte 
tropaftraincte nes’ouure,& ne ferme qu’à 
peine aufh le fubieét trop mal traité mur- 
mure, & ne cherche que les moyens de fe 
mertreen franchile, Ie crains, Madame, 
_ quelque malheur, vous {çauez aflez que 
vous aùez à faire à vn peuple capricieux de 
Juy-mefme, Maisau refte, tout genereux, 
quevousauez par le paffé manie affez heu- 
reufemenc,tantpar vne grace particuliere 
du Ciel, que par lefperance qu'il aeu de 
_voftre douceur, de voftreamour ; & de vo- 
ftre prudence, Mais fi ces violences qu’on 
exerce, continuent,& s ilnereçoitl'allege- 
ment, les faueurs, & toutes les gratifica- 
tionsqu'ils’eftoit promis, A Dieu patien. 
ce: Ainfi ne vous tenez pas fi opiniaftre- 
ment à l’aduantage , que voftre qualité 
vous femble donner, Maisplutoft, mettez 
. vousdeuant Îles yeux ce que l'honneur, la 
bié Lou . & lafeureté de l'Eftarvous def. 
_ fend, Ceux qui ont vnefouueraine puifläce 
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fur vn peuple font plus créez pourlepeuple 
quele peuplepoureux , quelque protefhon 
quel vnface decômäder,& l’autre d’ebeïr, 
& fi le peuple leur doit l’obciflance & la f- 
delite ; ils luy doiuent en contrefchange 
Jaconferuation ,lefoulagement ,& la Iufti- 
ce : Mais.fur touc,il faut queleur oreille ioic 
entouttempsouuerte àleurs plaintes:Car, 
comme le malade trouue fa douleur alle- 
ée, quand le Medecin à la patience de 
Fenrédre: Auffile peuple trouuede la con- 
{elation en fa mifere, quand leur chef re- 
coit huimainernent fes humbles remon- 
Hetnces. Re 
Comment donc pouuez-vousefperer de … 
mefnager heureufemet les cœurs dece ge- 
nereux Peuple Puis que vous ne donnez 
pafiblement l'oreille, non feulement à fes 
plaintes : Mais aufli au falutaire aduis que 
vous donnent ceux que le falut de la patrie 
touche,& qui trauaillent à fa conferuation, 
fansautre efperance derecompenfe. que la 
 gloire,d'auoir feruy fidelementleur Roy & 
Été , & puis qu'aulieu d'agréercede- : 
uoir,& ce zele,vousrecompenfez leur bon- 
nevolonté d'iniures & de menaces, Nous 
Fauons veu à la tenuë de nos Eftats, Mais 
plusa plein cesiours pañlez, au traitement : 


qu'on afaiét a cet Augufte, & venerable 
Senat, qui embrazé d’vn fainét Amour, & 
- compañionemétefmeu de l’oppreflion du 
peuple, & de la funefte cendre de la gloire 
de cét Eftac, à voulu rendre au Roy, & au 
public pour la defcharge de fon deuoir , vn 
efforcignalé du foing quiladela orädeur 
de cette Monarchie. Vousnepouuiezauec 
railon trouuer ce procedé mauuais, Mais 
au contraire, loüer la vertu,le courage le 
_zele, & la fidelité de cefte venerable Coin- 
pagnie. Quand on nousreprefentecesan- 
ciennes Statuës de Mercure, à mains, & 
pieds toufiours tendus, N’eft-cepas pour 
nous monftrer,queceux quiefleuezences 
charges d'hôneur, doiuentauoir toufiours 
l'efprit fur pied ,la main fur l'œuure, & l’a- 
metoute fur le bien public, & grandeur de 
JeurRoy:On dit,que Moyfe lors qu'ileftoic 
au haut du môt Sinaï: eftant aduerti parla 
bouche de Dieu, de l’Idolatrie du peuple, 
& entendant les menaces de Dieu, oppofa 
fes prieres a fon courroux, Mais auffi, que 
lors qu'il fur defcenduen bas, & qu'il eut 
veu le peupleidolatrant, qu’il prift la caufe 
de Dieu en main, fe declara leur ennemy, 
&auec vnextréme zele vengeala gloire de 
fon Dieu , Le diray aufh, qu'il faut que les 
D. | ii 


_‘balanciers de la Tuftice plaident deuant le : 
” Roy. les larmes aux yeux, &les foufpirs au 
cœur, les miferes du peuple, Et toutau con- 
taire, que quand 1l y a de l'abus, des mal- 
uerfations, & des monopoles contre l'E- 
flat ,qu'ils plaident, à main armée, deuant le 
peuple, la caufede leur Roy & du public, 
Ce grand Senat, Madame , en a voulu faire 
lemefine, mais plus modeftement: Car. au 
Leu de plaider la caufe du Rov & du public, 
à mainarmée, deuant le peuple, Il'n’a vou- 
lu pour armes , que les larmes; ny pour ef- 
péc,qu'vn Caducée verge de paix, & d'ami. 
tie, ny d’autres luges que ceux mefmes qui 
font refponfables de de cét Eftat, 
Helas' Madame , Ce procedé ne meritoit 
pas cét Arreft de fulmination , qu’on a don- 
né contre ce facré Corps, Au contraire, 
comme l’action de Moyle fut tellement a- 
greableà Dieu ,qu’au lieu,que lors qu'il fut 
defcendu de cette Montagne, & qu'il eut 
appaifé Dieu, 1l auoit vn vifage ordinaire, 
Etau contraire. apres qu’il eut fai cette 
zeléeexecution,& qu'il fuft remonté en la 
Montagne, pour receuoir les fecondes Ta- 
bles dn Loy, Ilen defcendit auec vn vifa- 
ge rayonnant, & remply d’vne viue & ef- 
clatantelumiere, Etmefmes,qu'ilsaprocha 
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deplusprés de fon Dieu. Auf cefte belle 
& genereuféaétion, quine mourra amas, 
deuoit eftre payée de gloire, & d'amour. 
Et qui ozera donc, à l’aduenir,veu ce ri- 
goureux traitement, defendrela cauie du 
Roy, &du public? Faudra il, quecomme 
ceux de Calcide quitterent ieur païs aux 
Ratsles Abderitesaux Grenouilles, Et que 
. commele paysdes Etholiens fut vendu par 
des petits énfans, que le Fräçoisaufli quitte 
fon pays a la mercy des pafons eftrangeres 
& confente lafchementquonenvendeles 
defpouillesàbeaux deniers comptans. He- 
las! Qu'ilyena grand’apparënce, Siquele 
que genereux Cocles, fi quelquebraue De- 
cius. ne prefente vn guerrier eftomach au 
fer,&autrenchant, qu’on prepare contre 
celacre & augufte Senat: Mais quoy?Croi- 
ray Je ce qu'on dit, qu'onaye refolu d’aller 
à main arméeau Parlement, pour déchirer 
ces belles & falutairesremonftrances? !ele 
dois croire: Car que ne faict faire la paf 
fion d’yne femme? Mais que deuez-vous 
craindre, venerable Senat,avantlecœur& 
l'amour des Parifiens, Ouy, Braues Pari- 
fiens, Chers protecteurs de ce grand Parle- 
meñit,quevousaueztoufiours vniquement 
chery, Ce grand Senat ne-doit rien crain- 
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dre, Si toufiours fidelles vous combatez, 


comme il fait pour voftre repos, pour la 
gloire de voltre ville,de voftre patrie, & des 
Officiers de voftre ieune Roy. Helas!Sile 
pouuoirde voftre Roy ne fert qua la pafliô 
desennemis denoitrerepos, & fice grand 
Parlement eft offenfe ,que deuez vousar: 
tendre, qu'vne tyrannique fouffrance: Et 
que fera voftre Paris, Qu'vn public brigan- 
dage: Etv- usgrand Roy,nepermettez que 


Ja foibleffe de Ivoitre âge vous face faire 


quelquecoup au defauantage de l’authori 
té decegrand Parlement, Les ennemis de 
voftre grandeur vous menent à gauche, 


Tournez à main droite: C’eft la glorieufe 


brizee du genereux Achile. Vous allez 
perdrela raifon , dans la couppe de Circé, 
Arreftez-vousla, grand Roy, d'allerainfia 
main armée contre le plus facre, le plus 
‘zelé,ieplusaffeétionné corps de voftre Ro- 
yaumeé, quitoufiours. à paupiereleuée, taf- 


che,comme ce Thebain, d’afleurer par fes 


veilles voftre repos, Et puis en vne a&ion' 


_quiregarde voftre grädeur, voitre repos & 
voftrefeureté, Ce feroit faire à croire que 

vous voulez degenerer de la vertu de vos 

‘anceftres, qui tous ont recognu qu'ils ne 
pouuoient eftregrands, qu'en la ir 
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_ déce Sue. Venerables, qu’ en fa Mails, 
ny Fe loutibies , qu'en laforce de fes luge- 

. mens: Ouy, grand Roy Ces zelez Officiers 
| fonc lesefprits vitaux dela Royauté, lesor- 
nements de la Couronne,& les Pro Le TL AUES 
du repos public, Ainfi, cheniler] es, &ne 
-Confentez aux paions ruineules de leurs 
ennethils 
 Maisencor’, Madame, Vo Reis 
monitrance ue ce SAC OUr deluftice:Ec 
quoy? N eltil pas Sainét cet aduis, de con- 
feruerles À hances que le feu Roy nous à 
laufées. Si le b6 l’rinced'Egine. {olicité par 
Minos Paire par la [uftice de fes armes, 
de prendreion party, pour tirer raifon dela 
mort de fon fils, contreles Acheniens , s’en 
excufa, {ur ce queles Athémiéseftoiét leurs 
- anciens alliez & fans confulter : qu'auec fa 
| foy,refufa à minos tout fecours: Et file Cô- 
ful, dela partdu Senat Romain, fift la mef- 
me ‘refponce aux Capouants ennemis des 
_Samnites. N’auons-nous pas aufli {ubiect 
d’entretenirnosanciensalliez, deleurpre- 
fter la main au befoin:lors mefine,qu'ils se 
attaque7 par nos ennemis ; Etnous. Mada- 
me. aan desbauche. & manie d'ef- 
prit. faonstoutlecôtraire: Etpour forti- 


… fiernoftre ennemy:refufons le fecours au 


Duc de Sauoye, noftreb6 amy, & declarôs 


À s 


| 6 Rétis te. 
criminels de leze Majefté tous ceux qui le 
vontaflifter. re Da : 
Ha: Madame, La plus affleuree Maxime 
uonayeen vn Eftatbien sa d’affi- 
fter le plus foible? Tuas raifon,Caisädre, de 
 dire,quefila confideration dela proximité 
quicftentrel'Efpagnol,& ce Duc,neretiée 
VEfpagnol d’vfurper par violancelesterres 
de {on Nepueu, que la confideration de 
beau-frerene fera pasplusforte, finô, pour 
Jaduantager en fespretétions:Etcroyauec 
toy,quece mariage fera le feul moyen de 
deftrofnernoftre bôLouys,LesScytes don- 
nécleurfoyaleursennemis,pourauoirleur 
defpouille , & leurvie, CeftfoubsceReli- 
ieux pretexte de Nopces,qu'onfaitioüer 
ti reflors d’vn pernicieux deffein: Ainf 
Philippes, RoydeMacedoine rechercha 
l'Alliance d'Ar:fba, Roy des Molofles, pour 
lepriuer defon Royaume: Et ainfi Antio« 
chus, furnomme Epiphanes,parlemoyëde 
l'alliance qu'ilauoit contracté auec le Roy 
d'Egypte, fe fuft emparé du Royaume. du- 
rant{on bas âge , file Senat Romain n'eut, 
cômefairauiourd’huy ce gräd Parlement, 
pris la deffence de la caufe de ceieune Roy: 
Étencores. nefont-ils pas Sain@scesau- 
tres aduis , d'auoir œil au maniemenr des 
finances du Roy, puis qu'elles fon les plus 


ape Re Un 
_fermeseltäcons d’vn Eftat, detenir la main 
__ aufoulageinent du peuple» Puisqueleplus 
fortrépart d vn Royeftl’amour& Îlecœur 
de fon peuple: Si donc, Madame, ce grand 
Senat à recognu quel’Eftat. par ces defauts 
penchoira fa ruine , & vousendonne aduis 
N en deuez-vous pas faire Eftat commeve- 
nant de la part d'vn corps. qui vousahono- 
rée,& authorilée , en la creance que vousa- 
uez en ceRoyaume:Que s’il eft vray, qu’on 
fe prepare mieux aux ennemis dela fortu- 
ne, quand on fçairen quelleforte elle veut 
ayder,ounuire Etflesennemisnepeuuét 
cffectuerleurs mauuais defleins, quand ils 
fontrecognus? Vous deuiez,Madame,auec 
plus deconfideration, balancerlesaduisde 
ce grandSenat, puisqu'ils contiennentles 
veritables progrez desaduantages quelen- 
nemy de céteftatminuteàfaruine, On dir 
que Minerue paroifloit toufiours en feu à 
Diomede;'pourlepreferuer des dangers de 
Ja mort, Cev:nerable Parlement À cefte 
Minerue , qui pouffé d’vn fainét Zele, va au 
- deuât des mal-heurs, que la fortune, ialoufe 
_ defa grandeur,prepare à noftre Diomede,à 
_noftre jeune Roy. Et par ainfi, Madame, 
_ quafaitcegrand Senat,que ce qu'il deuoit? 
Mais,plustoit;n'euft il pas eriminellement 
offenfé,& le Roy, & l'Eftat, s’iln'euftfaitce 


| ou 1 x NE 
qu'il a fait: Etcomme les Romains deora- 


/ 4 


doiét deleurs Magiftratures, ceux quipen- … 


A RD Le | Hal 
danticelles,auoient{ouffertlafchemetr des 


affrons,comme coulpables d'auoirrabaiffé 


Ja dignité deleurcharge. N euftpasaufice 
sur Senatmerité, s'il euft laifiée offenfer, 
ans motdire, l'intereftpubhc,auéc fa repu- 
tation particuliere , d'eftre deftrofné de ce 

grand Eribunal, FRERES 

Ne peut-on donc pasdire quepuisquen 
bäniftle Confeil des Sages, & qu'on ferme 
J'oreilleaux plaintes des fubjeés,quel'E fac 
eft malade, & fur le declin de fa profperiré, 
Nyplus,ny moins,quefiroft que lePalla- 


dium, oules deftinéesauoiétatrachélebô- ” 


heur de la ville de Troyce, fut enleue, Troye 
futmife en cédre: Etau côtraire,quimiten 
creice, &en gloire, l Eftat de ce grand Pto- 
lomée, que le Confeil de ce braue Deme- 
_trius Philtens. noftre Roy, [ele puisdire à 
ce grand Parlement des ceruelles les plus 
zelées&les plusfagesdel’Europe:Cenesôt 
pas déces reftes plombées, qui fondent fi 
dextrement leur plomb en or de Caftille, 


Mais des ceruelles toutes nettes,toutes def. 


chargées de trahifon & de refuérie:par l’ad. 
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uis defquelles, noftre Roy peut anter fes ‘a 
Lauriersfur les Palmesdefes Anceftres, Et : 


accompagne de fon Vlyfle, de fon cher 


Dr 


_Coufin,porter fa picqueaux exrémirez des 
terreseitrangeres. | CR 
* Dequelfrontdonc, Madame, a on peu 
dire que ce grand Parlement ne doit ço- 
gnoiftre desaffaires d'Eftar, Etpar quelle 
loyä on peu, parvn Arreft, leur en vouloir 
interdire la cognoiflance,Paradoxon efträ. 
ge, Cevencrable Senac,la plus Augufke & 
célebrecompagniedel’Europe, Celuy qui 
a l'honneur de receuoir les Roys en leur 
Royauté. declarer leur Majorité, ordonner 
les regences du Royaume, receuoir les 
Ducs,& Pairs, les Marefchaux, & autres 
Officiers del’Eftar , nefera pas receu, luy, 
quieftie corps de tour cesmembres,a pre- 
{enter à fon Roy des humbles remonftran: 
ces, lé confeiliér en vne occafion fi impor: 
tante, # luyfairecognoiftre;a l’entreede fa 
. Maiorité , lesabusdel'Eftat. lesvoleries de 
fes trefors,& les ruines de fon peuple. Haile 
_ voisbienencore Caffandre, que nous fom- 
mes au declin de noftre bon-heur, Tu as 
 beaucrier, ny pourcela, Touttombe,tout 
tombe, Car fi [upiterta donne la cosnaoif- 
sâce del'aduenir, lunon par fa malice, fait 
qu'on ne donne creance à ton dire, Mais 
encore, ouenfommesnous? À quoycesle- 
… uées d'armes, Eft-ce pour fairela guerre à 
. ce grand Parlement : À quel propos ces 
ù RAS) Le B ïi] : 


- Rodomonds, au lieu de contenter de rai- \ 
ou ce : enerable Senat ont faict le Paiaiam 
deleurs © ipees,contre dés Balanciers de la 
luitice Et côtre qui offrez vousvosEfpées : 
Brauacnes, Contre laluitice Ha!qul ft 
generéux, ce courage? C’eitencore sntre= 
prédrebeaucoup Car,qoyez moy?!acer- 
ucile de ce S enat, sas fraper des mains,abat 
plus de teite: , que vous ne bleffez denne- 
mis. Philippe, ce braue Capitaine au liege 
d’Athenes redoucoit plusletranchant des 
langues des Orateurs,quieftoient 1edans, 
quele fer. & lacier des Soldats: Et vousne 
_craignez-pas ce grand Senat, mefmement, 
en ve caufe jufte? Et vous eftesferuiteur, 
deRov,en fouftenantl'iniuftice, l'impieté, 
& la ruine de fon Eftac: Ha: le vois bié que 
vous regardez en Efpions,ou le vent {era en 
poupe pour furgir plus heureufement..ou 
vousdefirez. Vousverriez, comme moy, 
Madame ce pernicieux deffein Si vous fai- 
fiez pafler par deslegitimes confiderations 
lesremonftrances de ce Senat : Quedira la 
pofterité , fi vo? voulez. àmainarmec,exe- 
cuter quelque tragique Mariage, pour tef- 
moigner pluftoft voitre paffion quele bien 
de l'Eftat: Ne penfez pas quela Fräce, pour 
l'obligatiô qu’elle à voftre obeifsäce agrée 
l'alliance des fuperbes ennemis , qui ont 
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_tantde fois entrepris de triompher dés nos. 
dépouilies, C’eft nous conleiller de nous 
rendreefclauesà ceux quinous difputentla 
_ preference , & lauthorité que nos armes 
nous ontacquis fur leur vanite.l'aymetrop 
voftre reputatiô, pour vous laifler faire vne - 
_fautefi preiudiciablea voftre honneur, & fi 
dommageableaux fubiects de voftre ieune 
Roy lunon, däs Homereeftblaimée, de ce 
que pour fauorifer la pallion des Grecs ,CÔ- 
fencit que lupiter mift en vne ob cens 
dré ces trois grandes Citez, Argos Spar- 
the, & Micene,qu'elle aymoit particuliere- 
ment, Mais, plus blafmable {eriez-vous, Si: 
our authorifer les pernicieux line de: 
E agnol,vous confentiez que ce grand 
te fuit nie en cendre, 
Tenez vous donc, Madame, au Confeit 
_ decegrandSenat. Écnele violentez- pasen 
vne caufe fi zelee, & fiiufte, C’eft vn corpsà 
plufieurs teftes comme le Gerion des Poë. 
tes , a plufieurs mains comme Briareus : Ec 
HR ileft fecondé des veuz d’vn gräd Prin- 
Care ,quichery. &fauory du Ciel. portera {on 
courage à la gloire de cefte Monarchie, 
. Ouv, Grand Prince, Ma vie. aufli bien que 
ma plume, pleigera en cét endroit voftre 
… zele. Vousnevousen pouuezauffi difpéfer, 
Car quand l'intereft particulier eit ioint 


auec le general, obligation eft plus eftruis 
te, & perlonne s’en peut difpenier, qu'à 
fon prejudice, C’eftaprefent, qu'on reco-. 
gnoift vos iuftesintentions, Er quelepeu-= 
pleatrend devousdeseffeéts dignes delaf. 
tection que vous portez a voitre jeune Roy 
& au foulagement de fon peuple. [upiter, 
dans Homere,apres qu’Achuileeuft eitéofz, 
féfé d'Agaménon, fe penoir de le remertre® 
en fonauthorité, & le rendre fi necellaire … 
: aux Grecs , qu'en leur affhétion , ils n'euf= 
. fentrecours qu’à luy: Le Ciel aufioffenlé 


du mefcontëremeétquevousauezreceu en 


vn fubiet fi pie, veilletoufours pourvoftre … 
bien, Etvousrendrafi neceflaire, qu'ilfau- » 
 draque vosplus grands ennemis prénétla 
_Foyde vous. lele croy relpere, que com 
me, fitoft qu'Ariftomenes eut pris la def- … 
fence de la caufe des Mefleniens, ils triom- 
pherent des Lacedemoniens, QuelaFran- 
ce aufli foubs la faueur de voftre zele, de. 
voftre Confeil ,& de voftre courage.rom- \ 
pra tous les ruineux deffeins de fes enne- 

mis,e{crira la paix deleurfang:& feraauor- 
_terleurs funeltes proiects à la ruine de leur ” 


gloire. 
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